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UNE délégation de cinqélèves officiers de l’acadé-mie militaire américainede West Point ainsi queleur professeure de fran-çais, Julia Praud, en séjouril y a quelques jours à Li-breville, a rendu dernière-ment une visite decourtoisie au gouverneurde la province de la Ngou-nié, Benjamin Nzigou, àMouila. En présence duchef d’escadron et com-mandant de la 6ème Ré-gion militaire terrestre suddu Gabon, le colonel Lan-dry Mbondo.Ces élèves officiers dedeuxième année de l’aca-démie militaire de WestPoint, qui foulent pour lapremière fois le continentafricain et singulièrementle sol gabonais, auront sé-journé auparavant à Libre-ville dans le cadre d'unevisite d’immersion cultu-relle, touristique et acadé-mique. Ils ont étéintroduits au cabinet dugouverneur de la Ngouniépar le colonel LandryMbondo.Le chef de la délégation, lecolonel Guy PamphileMouissi, par ailleurs direc-teur général par intérimdes écoles militaires du

Des élèves officiers de l’académie militaire américaine reçus
par le gouverneur 
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... s'entretenant avec les membres...
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... de la délégation militaire américaine.
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Gabon, a expliqué à l’auto-rité provinciale que cettevisite s’inscrivait dans lecadre privilégié des rela-tions militaires entre lesEtats-Unis et le Gabon, etprincipalement dans le do-maine des échanges. Il arappelé que la vocationpremière de l’armée est dese mettre en harmonieavec les principes de coo-pération militaire, chers auchef suprême des armées.          Pour Julia Praud, ce séjourà l’intérieur du pays, no-tamment dans les villes deLambaréné (province duMoyen-Ogooué) et deMouila (Ngounié), était uneoccasion pour les élèves of-ficiers de se faire des car-nets d’adresses entre

frères d’arme et de décou-vrir les autres pans de laculture gabonaise, en susde s’ouvrir au monde.Dans un bref entretien, legouverneur Benjamin Nzi-gou a remercié ses hôtespour l'intérêt qu'ils ont ac-cordé à sa localité. Il a de cefait souhaité que ces der-niers se rendent aussi enzones très prisées tel que ledistrict d’Etéké, dans le dé-partement de l’Ogoulou, àcause de son climat frais,aux grottes de Bongolo etau célèbre hôpital privé del’Alliance chrétienne, dansle département de laLouétsi-Wano, à Lébamba.  Les militaires américains,dont deux femmes et troishommes, ont eu l’opportu- nité de visiter l’école natio-nale de formation des offi- ciers de Mandilou, dans ledépartement de Tsamba- Magotsi, près de Fouga-mou.

VOILA plusieurs annéesque la population de Mbi-gou et ses environs est pri-vée des programmes deschaînes nationales de télé-vision. Et comme un mal-heur n'arrive jamais seul,même Radio-Gabon n'estplus captée dans cette lo-calité, en raison de l'état dedéfectuosité du matériel deGabon Telecom. Seuls lesdétenteurs d'antennes pa-raboliques (les commer-çants notamment) suiventconvenablement les infor-mations nationales et in-ternationales. Pour la majorité de la po-pulation, notamment lesautochtones, radio trottoirdevient alors la principalesource d'information, ycompris pour les décisionsgouvernementales, tant lebouche-à-oreille fonc-tionne assez-bien.   Commune de plein exer-cice créée par la loi 15/96relative à la décentralisa-tion, Mbigou avait pourtantbénéficié, en son temps,d'installations modernesde l'ancien Office despostes et télécommunica-

La population toujours privée des programmes nationaux
... et département de la Boumi-Louetsi/Mbigou/Télévision
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Malgré la présence de quelques surfaces commerciales, ...
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... la commune de Mbigou manque encore de nombreux bienfaits
de la modernité.
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tions (OPT), mué par lasuite en Gabon Telecom.Mais, ces équipements ontété purement et simple-ment abandonnés, au pointqu'ils sont réduits à déco-rer le paysage.    
"C’est un véritable tort que
de laisser la situation en
l'état. Mbigou est une ville
où existent de grands éta-
blissements secondaires.
Pour les apprenants, no-
tamment ceux en classes
d'examen, tout comme pour
les enseignants, c’est une
véritable désolation. Com-
ment faut-il interroger un
élève sur l’actualité natio-

nale quand il n'a pas accès
aux sources d’information
chez lui ?", a réagi un profdu collège La Vision.A l'heure des informations,certains fonctionnairesn'hésitent pas à prendred'assaut les commercesdotés de chaînes câbléespour prendre connais-sance de l'actualité. 

De nombreuses admi-
nistrations à Mbigou
sont coupées du reste
du pays faute d'accès
aux chaînes de télévi-
sion et de radiodiffu-
sion nationales.
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